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Conseils sur la Culture de la Pomme de terre 
Le» espoirs ijue nous avions formules dans 

une prëcêileBte ctiruruque, ne se sont maiueureu-
se/oestf pas réalisés ; nous avons eu des ailer-
na.Uves'-de (jetée, de tt-yii» ooux el de pluies fort 
npêj\(d.Ciabiëii aux céréales en terre. 

LA SITUATION DES C U L T U R E S 
Oc nombreuses suriaces sun» «cU*:l«anent en

core inondées Il ne taut plus guère compter 
qu'elfes i»u*t*^« être eiksen encres ou réense-
monoées »v*x- chance <mn non rendement. Les 
perlas subras par ta culture scutt de œ rail im
partantes S*, bleu de murs n'étant qu'un pis-
aller, tant BU potrrt de vue de (a qualité du grain 
que du reodnmesvl 

Et c'tsrt 6 nouveaj ta perBuertive d'une ré
colte'déboitau-e qui aura bien «le ta peine à suf
fire a. nos uBwotns Ce ne sera cXmc pas le paua 
bon man-oe ni la vie plus facile, car, qu'un le 
veuille ou non e pain est le baromètre où s'ins
crit le coùl 'Je la vte 

D'ajjtre part, .a .'réparation des terres pour 
plantes sartlèes n o pu être poursuivie dans de 
bonnes conditions Beaucoup de fumiers ne pont 
pas encore en fou s, les labours d'ntvor ont 'lé 
exécutés trop tardivement et dans une terre trop 
souvent molle II reste un gros effort a faire 
pour'amener le sot a un étal favorable au bon 
ilévelopp>nneinl des prochninee emMavures. 

. L E S CAUSES D'INFERIORIT» 
DE NOS R E N D E M E N T S 

t EN T U B E R C U L E S 
A n e s la hoilerave, la pomme de terre est la 

plainte sarclée a plus cultivée dans notre ré
gion ;Oan6 chaque ferme on v consacre une cer
taine étetidMe et tous les ouvriers qui ont un jar
din domien* tous leurs sotns a cette précieuse 
plainte qui est l'aliment de tous et de tous les 
jours 

La .réussite de la culture en est très vnnable. 
les rendemen te pas toujours rAmunérateura, 
aussi les cuil. valeurs s'y intéressent moins ' il 
en «culte que les prix a la consommation sont 
toujours élnvr* 

La .baisse ilnns les rendement est due au peu 
de soin apporte dans e choix du plant « Tant 
«au/ In tenunee. uinl vaut la récolte . , dit le 
vieil «daire Le c-hoix du plant présente doue une 
imporlanoe capitale. 

La mise en germination préalable tur de» 
clayette*, le ehttix de tubercule» à germes vigou
reux/ constituent un progrès reoi ; la majeure 
partie, des mllivaloors ayant toujours la fa-
cheu^i- habitude d'utiliser comme semence le 
la;*sé>pour compte de la consommation et de la 
vente-

Les ~ maladies dites de dégénérescence se mon

trant ; les rendements médiocres, (serinent à cette 
façon défectueuse de procéder 

Le renouvellenient des saueoc» est reoom-
uianuabe. mais fort onéreux e pas toujours in
dispensable. Il ne donne pas toujours satisfac
tion et une bonne préparation du plant peut 
rendre le renouvellement uijtile 

Punni les maladies de dégéiiéi-escence, la Mo
saïque et VEnroulement son< les plus graves, 
car tncurahies. Elles sont faciles A observer. 
Ikuis les parcelles, on peut en effe constater 
qu'A coté de pieds bien developi.es, vigoureux, 
d'autres plantes «util presque natr-e -, au feuil
lage enroulé, ramassé, ou avec des taches irré-
guiières. claires ou jaunâtres qui tranchent sur 
le vert sombre général. Ces dernière» produi
sent lit a 1/4 des pieds indemnes. 

Dans un hectare où les plantes sont espacées 
de 0 m 50 sur 0 m. 60, d y a J2.ot»i pieds la 
moitié, soit 16.001». proJuisent 0 kg. "ÔO : le 
quart 8.UIU, produisent 0 kg. 300 ; le dernier 
quart. 8.0»o pieds, U kg I50. Récoite totale, 
15.600 kilos. Si 4es pieds étaient indemnes, la 
roooite serait de 24-OuO kilos La perte subie est 
de 8:400 kilos au pria moyen ie 30 francs le 
quintal, soit &£8h francs s l'hectare. 

LA S E L E C T I O N . SEUL REMEDE 
A LA DEGENERESCENCE 

Tous les tubercules d'une touffe malade don
nent invariablement des pieds malades. 

Il n'y a jamais retour S l'état de santé, au 
contraire, la gravité du mal augmente avec les 
générations. Les bons soins, la culture en terre 
riche ot fraîche, les engrais azotés et potassi-
.jues peuvent limiter tes effets du mal au début ; 
la maladie gagne chaque année, au point de 
rendre tous soins inutiles. 

Le seul remède consiste dans la «élection faite 
tur pied en cours de végétation, et dans 1 em
ploi exclusif, pour semences, de tubercuiei pro-
venant de plantes saines. 

Dons ce but, une visite des cultures sera faite 
en juin, les pieds sains éloignés des touffes ma
lades M*ont marqués avec de longues baguet-
tes. D'autres visiUfs auront lieu en juillet et fin 
août ; on éliminera les touffes devenues mala
des. A. la récolte, arracher a port (es touffes 
marquées ayan". un fort rendement de tuber
cules moyens et bien sains. Les placer en milieu 
sec, ventilé a l'abri des geléef mais froid. Evi
ter réchauffement des tas qui seront peu épais. 
En février, les tubercules eeront mis 6ux des 
clayettes exposées à !a lumière, dans un local 
bien aéré, oii la gelée n'est pas à craindre. 

rions une prochaine notice, nous étudierons 
quels soins il faut «pporter lois de la plantation 
ninsi que les engrais h utilise» pour obtenir 
une récolte satisfaisante. 

LABOR. 

PHOTOGRAVURE 

"LA PRESSE POPULAIRE" 
136*». Roe de Péri*. J36*« 
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Tous G E N R E S DE (LICHÉS 

rouit AnnoricES A. Cn™t.ooues 

TRAIT — SIMILI-GRAVURES 
— SUR ZII1C A SUR CUIVRE — 
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• ^ • P ^ AlBBi ^B»»»"» Mlle Eliane ZurOuh, pianiste, ter prix du Con
servatoire, soliste des grands concerts classiques. 

ECOLE DES P. T. T., ter mars. — S» h. 45 • 
Transrrriss'îon du concert donné salle .Èolian, 
avec le concours de Mile Hélène Ar-rritz, vtolu-
nisle : Mme frueii/neau L. Hartnet, oantntrico ; 
M. Noël Oallem, ter grand pr'x de Rome, pro
fesseur au Conservatoire de Paris. 

RADIOLA. 1er. — 12 h. 30. Cours d'ouverture 
te, rharities. cours Miuirjueiter des poteus du 
HÏiwe, Liverpool et Alexandrie . cours Martin 
des '«iés. 

Informatton-» de la matinée, chronique dtnlor-
imtioris religieuses. 

iî b. 43. Kïutio-concen par rorchestre telgane 
Radtblo. 

1S fi. 45. Cours de fermeture des changes, in
formations générales. 

17 b. rf;«rlo-onncert. 
20 h. 30. Inlormationfi. RadU>chronique, auto, 
aéro et sporte . Rmlio-ehronique méiiioaie. 

SI h. Rmtio-eonoerl, tragmems de l'opérette 
« le Coeur et la Main • de Leoocq. 

TOT» EIFFEL, 1er mars. — 18 h. 35 & 19 h U> 
Les fleurs detu; ta musique (ire séné), «vee le 
concours de Mlle Eliane Zurfluh. pianiste soUs> 
ta des graivte concerte ; Mlle Bregu, cantatrice 
du sextuor Lins Canteion ; de M. Stlen, ténor. 
Programme : Le Jasai a, do Schumana ; Les 
Mes sont rteurts. de A, Z«rtruh. chantés par M 
SMcn ténor ; Lee roses dlspenan, de Gabriel 
Faune, et H a neigé <*«6 leurs, de Georses Hue, 
interprétés par \ S e Kiégua. cantatrice ; Le Lo
tus, ae Srriunwiinn ; Au temps des roses, de 
Gaudry. par le so luor l.ine Cantokin. harpes 
cbromailques -ans pAlales, Pleyel système Lyon, 
et l'agonie des roses de Vincent Davles. par 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), ZS. — vianaes — 

Bœufs, quartier derrière, 5 à 7.00; quartier de
vant. 4 à 5.80 : aloyau, 6.50 6 9.50 ; cuisses, 5 a 
6 40; veaux extra, Ire qualité, 9.K0 à 10.60; se 
qualité. 8.50 a 9.50, 3e qualité, «.50 a 8.40; mon
tons. Ire qualité, 10 a 1130: Se qualité, 8 . » a 
9.90 ; 3o qualité, 7 à 8 70 ; gigots, 9 a 12.50; car
rés parés, 8.50 a 17.00; porcs entiers on demis 
ire qu&Uté, 8 s 8.50; met*. 8.50 a 10.20 ; jam
bon. 8.50 è 10.20. 

Beurres — Centrifuge Normandie, 17 a ltsju; 
Bretagne, 17 à 18-50 ; Charente et Poitou, 17.50 a 
19.00 ; marchands Normandie. 12 a 18.50 ; Bro-
tw-ne, 12 a 18.00 ; beurre saié ou fondu, 13 a 
16.20. 

tr.ufs. — Mormnndle extra, 510 à 800 : choix. 
470 a 500 ; Bretagne choix, 460 a 500 ; autres, 
4SI a 450 ; étrangers Outre-Mer, 430 a 470. 

Fromages. — Camembert Normandie, 200 a 
350 ; divers, 110 A 225 ; Llsteux bottes, 150 à 
V¥) • Gonrnay, 65 à 182 ; Neulchatel. 40 a !k> ; 
Pont-Léveque, 150 a 350. 

Volailles — Canards rouenneis, 27 à 32.00 ; 
nantais, 18 t 29.00 ; fermes, 8 a 11.00 : poulets 
morts nantais, 13 a 16.00 ; pontes Bretagne, lu 
à 1250. 

PARIS ^Bourse du Commerce), 29. — sucres. 
— Ouverture ferme. — Courant, 4U4-40L5O-4ue> ; 
mars. 404 ; avril, 404 ; 4 de mars. 400-401, tous 
payés. 

LA VILLETTE. 29. — Marche «u« oeau*. — 
On cote : au k'io (viande nette). Ire qualité, 10.80 
8e aualité, 9.80 ; 3e qualité, 8.00 ; prix extrêmes, 
<1.20' * Il.W». — Au kilo {poids vif). Ire qualité, 
0.48 2e qualité. 5.88 ; 3e qualité, 4.80. 

Tendance facile. 
LE HAVRE, 29. — Calés. — Février, «**.9D • 

mars. 442.25 ; avril, 438.25 ; mai, 424.25 ; juin, 
4?4 25 ; j u i l ' e t f l O ; août, 397.50 : septembre, 
390 ; octobre, 387.75 ; novembre 385.75 ; décem
bre. 373 50 Tandance calme. — Ventes. 500 sacs. 

C O R O N A 
Poar ECRIRE a* Bureau, à la 

Marque universellement réputée 
tS ans d'expérience. KOt.PM trtfasanti 

GARANTIE DEUX ANS 
Agents partout. Catalogues fr» sur dem. 
Le Ole REAL. 59. rue Itlrlteliro. PARI* 

R. du Corn. 58110 

ARTHRITIQUES ^\ 

VICHY ! 
CÉLESTINS ! 
Élimine l'Acide Urique J 

MARCHES OE LA REGION 
Beurre — A Casse!. 17 « I8JO1 a Estatres, 

18 S 1900 ; & Avosnes-te-Comte, t? a 1950 j a 
Ai,cheL t*-50 a 19JO ; * tiutepftta-en-Pevéle, 
18.00 : à Wormhoudt, 17 à W.OO ; à Tourcoing, 
16 a 16.50. 

Œufs. — A Cassai. U à 15.00 Ma «6 ; à Bs-
tsires 14 .» ; 4 Avesnes IfrComta, « à » 00 ; a 
CaiBphin-en-Pévèle, 0.65 pièce ; a Auebei, «.70 ; 
t Wormntiudt, 13 i 20.00 les 26. 

Pommes de terre. — Poulets : à f a «sel. 15 t 
40 00 ta couple ; a EsteJres, 37 a 4001 : à Av*s-
nes-te-Comte, 1S k 15.00 pièce ; A Woruihoudt, 30 
à 35.00 la couple. 

ArîRAS, 2S. — Marché aux veaux et aux porcs 
gras. — On avait amené 57 veaux vendus île 

De ce qui est dit ici. 
faites votre profit. 

Si vous n'êtes pas bien portante, faites votre 
profit de l'exemple de Mite Georgette Moreau. 
vous abrégeriez ainsi vos malaises et vous vous 
en épargnerez sans doute d'autres beaucoup 
plus sérieux. L'exemple de Mlle Moreau vous 
apprendra, en effet, si vous ne le savez déjà, 
que les Pilules Pink sont bien, a tous points de 
vue, le remède idéal pour combattre et vaincre 
les maladies les malaises, les troubles de plus 
en plus fréquents s notre époque de surmenage 
et d'agitation. 

• Je tiens a dire combien je suis satisfaite 
de« Pilules Pink — déclare, en effet, Mlle Geor

gette Moreau. de
meurant 190, rue de 
Couroelles, a Paris. 

M'étant beaucoup 
surmenée, j'étais de
venue très anémi
que,- très faible et 
j'aurais sûrement 

été obligée de quit
ter mon travail si. 
sur le conseil d'u
ne amie, te ne m'é
tais décidée à pren
dre des Pilules Pink 
Je peux dire nue, 
dès la première Loi-
te de Pilules Pink, 
je me suis trouvée 
beaucoup mieux Je 

Mlle Georgette Moreau » % £ & W p p S u t 
et mes forces revenaient de jour en jour. Je suis 
bien heureuse des bons résultats que m'ont don
nés les Pilules Pink. » 

L'hésitation n'a pas sa raison d'être lorsoûe 
l'on a affaire a un cas d'anémie de neurasthé
nie, d'affaiblissement général, d'épuisement ner
veux. Toutes ces affections résultent, en effet, 
plus ou moins de l'appauvrissement du sang et 
de l'affaiblissement du système nerveux e l il 
est bien difficile de trouver un régénérateur du 
sang et des forces nerveuses plus actif, plus 
certainement efficace que las Pilules Pink 

Toutes Phcies et au Déoât : Pbcle P. Barret, 23, 
rue Ballu. Paris. 4.50 la boite. 24 tr. les 6 bottes, 
plus 0.50 de taxe par botte. ïR.C. Seine, 145.903) 

5 & 7.00. Vente active. Porcs néant, le tout au 
kilo vivant 

AIRE-SUR-LA-LYS, 28. — Marche eux Oej 
ttaux. — 1 petits veaux : 90 a 200 tr. — 141 
veaux gras 6.50 à 8.00 le kilo. — I»j porcs gras, 
6.45 a 6.25 le kilo. 

AVESNES-L&COMTE, 27. — Marché aux Des 
Uaux. — Peu de bêtes amenées h cause du 
Ircid, aussi les porcs de lait peu" nombreux et 
demandés, valent 150 à 180 fr. ; les porcs cou
reurs se paient 320 a 350 fr., suivant grosseur et 
les porcs gras valent 6 à 6.25 le kilo. 

La vache prête à vêler vaut 3.000 à 3.300 tr. ; 
la génisse prête vaut 2.3U0 S 2.500 fr. ; le veaj 
gras, "00 à 780 tr., suivant poids. La vacns 
grasse fait défaut. 

DESVRES, 26. — Franc-Moren*. — 18 vacnas 
Çleines ont été vendues de 2.000 a 2.500 tr. ; 

génisses pleines, 1.800 h 2.400 fr. ; 42 herba-
gères, 1.500 à 1.800 fr. ; 10 veaux divers, MOI» S 
1.500 fr. ; 48 veaux gras, de 5.50 à 6.75 le kilo 
vif : 45 veaux de lait, 200 a 380 fr. ; 12 moutons, 
d- 5 75 a «00 le klk> vif ; 500 porcelets, 100 à 
170 fr. ; 1H0 porcs coureurs, 220 a350 fr. ; lv j 

rrcs cras. de 6 a 6.35 le kilo vif ; 7 truies. SM 
500 <r 

COSTUMES P A O U A II A l « » » " O U I » 

MASQucs bAKNAVAL POST-
' 8RIMASU - OfeUISEMERTS - BARBES 

Bijopii'Jnt». Cotillon. »rt ic l« de Fête». 
t A t B " M CA.TAI.OGUK ILLUSTRA 
contre O . 7 0 à Qai té F r a n ç a i s * 

K « 5 . Fsubvurg St-Dtnit. PARIS - /»>. 
rf^w ri «Jti-W M V<H"r I» C P»ril S837 

C o t e d e la la ine a R o u b a l x 
ROUBATX, 89. — Cours inchangés. La. bourse 

sera fermée les lundi et mardi-gras, 3 et 4 mars 

M A H L d R S C»HS C O ION>> 
fcE HAVRE, 29. — Clôture. — tendance sou

tenue 2400 baies. — Février, 924 ; mars, 927 ; 
avril, 385 ; mai, 9 » ; Juin, 903 ; juillet, usa ; 
acut 870 ; septembre, 804 ; octobre, 778 ; no
vembre. 769 ; décembre, 758 ; janvier, 75» 

LrvBRPOOL, 29. — Mars, I7.S3 ; mai. M» ; 
juillet. <TO ! octobre, «31 ; janvier, tneote 

LI\ l '" ,"'OL, t9. — Clôture. — Mars, 1717 '; 
irwi. 1714 . juillet, 1664 ; octobre, 1528 ; Jetivler. 
1480. 

NEW-YORK. 29. — Clôture. — Mars, «WU , 
mai, 3000 ; juillet, 3320 ; octobre, 2612. 

Bourse de Lille du 2 9 Février 1 9 2 4 
aaroonoaoe* 

Aibl 
» Part. 

Aniche 
A n z i n . . . . . . . . . . 
Bôthune , 

10» . . . . 
Blanzy 
Bruay 

• .0». 
Carvln-. 
Cb. Boulotm. . . 
Clarence 
Courrières . . . . . 
C r e s p i n . . . . . . . . 
Doucby . . . . . 
Oourges 
Epinac 
EscarpeJle 
Ferfay . . . 
Fllnes.-
Fraukenbolz. . . 
Gouy-Servins.. 
Lens 

> 10» 
Liévln 

> c. de 30 act 
Llgny 
Maries 70 % 
Nord d'Alais . . . 
Ostricourt 
Thtvencelles. . . 
Vendin 
Vicotgne 
Vimy 
Sarre et Moselle 

i*2 
6!l) 
^70 
362 

3Z.Q 
31 i 

:8C0 
2«2u 

2 9 . 
1100 
20.. 
1^0 
o7l 
393 

754 
Ifti5 

.'72 
6*5 

40 
750 

326 
.750 
630 
tsoo 
15. 

!13« 
3 * 
300 
O. 

3 . 9 
1.̂ 39 

S7. 
tho 

\Ï:S 
•376 
3275 

31» 
86J 
9-0 

, 3 9 4 

t«as 
200 
i.^2 
BT0 
„97 
750 

I'THO 
650 

.0 
750 

1030 
.454 

328 
'77-> 

1617 
itO 

I 0 
1 6 
347 
•iOO 
-Ot 
. 5 1 

i 50 

Heuielat 

Pétroles C P r 

Bordent 
» Part . . . 

Bustenari 
Oabrowa Oap. 
Estera 

RM 
i«3 

.«o 
l«3 

11C6 
234 

Fin Pétroles.. 
Fr. Polonaise. 
Grabowuika. . . 
Ind. Pologne, . 
Karpathes 
LUIe-Bann. orii 
,,.*, • prto r -
MMano 
Monte-Carlo. ".'. 
Omn. Pet. No d 
Pocbelbronn.. . 
Po iana . . . . . 
Potok 
Pét. Premier. . . 
RaH. Pét. Noia. 
Renaeteréa.., . . 

» Paît . 
Slyva Plana. . . 
Wankowa 
Zagorz 
Pétrole Bloc! . . 

t l é t a f î u r ^ Q n * ' \C P 

C Pi V C 

593 
9»i 
»70 
423 5(7 
S4S 

16.^7 
i960 
2Ô5 
3"0 
06J 
Ih8 
"50 
44Q 

1197 

218 
lu*9 

23H 

586 : 0 
#31 
x9^ 
408 
'US 

I6'6 
t ; 6 , 

189 
'«0 
t3S 

1197 

220 
1015 
2J5 

Blaiic-Mlssercn. 
Aciéries Frao « 

• Part 
i ^Log-wrj . 
• Nord.. . 

Sambr-et-Meufee 
Ch de Francel. 
Nicaise . . . . . . . 

» Part. 
Etabllss Cail. 
Uenain .Anzin 
Escaut Ca.pl ta . 
Escaut l o u i s s . . 
Etabl ie . Arbei(. 
Fivos-Eilie.. 
Nord et Est. 
Mat Fr. Belge. . 
Senelle Maub.. 
Mat. Transports 

Le marché qui était assez résistant an débul 
s'est singulièrement animé en c4obr"t sur les 
Pétroles notamment. On larmine en haJissç 
assez vive sur la Financière Premier. Dabrowt 
est également recherché. 

Clôture : Albi *̂ G ; Anzin 375 • Bruay 2925-
295 ; Courrières 065 ; Llévia 326.75-9740 ; Maries 

BONS 

DÉFENSEJATIONALE 
TAUX D'INTÊRtT t 

k un moi» 3 °/0 

à trois m o i s . . . . 4 ° / 0 

à six mois 4 l / a ° { 0 

à un^aji 5 ° / , a 
On troav* le* S m A /• Oe/raw N'.Nwi.l. p v t a o t • 

A g e n t , d e TnHor PefcepteuTa. Bureaux d« Jiaaa% 
Banque d e France. Bermae* et Sociétéa de Criai t , 
cha i t e . Notaire», e t e 

••K*-w*>eaaar*«»apma 

âOURS£ QL ?Am UL 23 FEVRIER 

I r ik ir . Court 
Sintaa Fransalteel 'Jj . Rantat rranoarMt ^ , 

s % perpétuel.. 
3 i, duiortissab 
i » i , m i i o f i u . . 
4 X 191&16 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 * i960 
6 % 1920 
Bons 6 % !*£.. . 

. 1923.. 
Crédit National 

1919....^,.^.. 

56 50 
60 

70 «5 
60 65 
60 
ot 85 
82 25 
491 
«80 50 

418 

C r é d i t N a u o n a J 
192U 
1921 
1922 lanvler. . 
1992 juuiet . . . 
1923 
1923 juin 

Société Marsetll 
de CredH, a 1 

Sucrefc» Marse i l l 

de Crédit, act. 
nos U k u » . 

422 

«a 
4:6 
.»a 25 
fc>3 

e>5 
583 
.40 

1344 
*23J 

•6J-
305 

1 61 
1076 
837 

268» 
3230 
2803 
h70 

roa . 434 . 
1520 . . 
1763 . . 
335 . . 

6>< 
J8> 
4 i 0 

1 * 0 
230 tO 

• 6*9 
311 

1175 . 

use . «J9 0 
2-"20 . 

373 
2511 . 

430 
1 Mi .. 
1770 . 
340 ..1 

éUllerriqee. C Pi f C 

Wauquiar. 

Jeumoru. . 

Va eur* diwert*: 

Beuiuiiotst.... 
El. et G du Nd. 
Energ EJ N.-Fr. 
Gocopt. Linier. . 

» oouv 
Cot. St-Quentin 
C» Ind. T e x . . _ 
Etabl. .-.gâche.. 
Tiberghien 
~ * f^rl 
F» Filet de Fr. 
F l la^-du Nord. 
Le Bien 
dm" Bnulonn. 
Cùn>« Haub 
Cirn1* Fiançais 

. . fc, 
Gi verres e p . . . 
Gl . Anir.he f i b . . 
K u h l m a n n ex-ij 
B a c q r,i« d u No 
B o n s d u T r é s o r . 

• IW... 
• 1923 f*») 

Obi . H o u i t i è r e s . 
(2e), 

O b l i g L e n s . . . . 
O b i D ' N o r d 6% 
Cr. Nat 1919 

> 1920 
» 1921 
« 1 9 2 2 . . . . , 
m 1922 (2»), 
» 1 9 2 3 . . . . I 

>20 

J 0 . 
»3; 
* -0 
3» 
mi 

31 .5 

IOOO 
j . o t 
i-9'> 

5 . 5 
; 9 j 5 t 

82 50 
47» . . 

-22 i „, 

• 3'j 5Q 
417 . . 
341 . . 

I O0 . . 
-U . . 

i-33 . . 
UM . . 

lo 0 . . 

RM 
•50 

556 ; Oslncourt 1150 •; Viooigne 711 • Longwr 
13S5 ; Arbet 885 : Fives 2504 ; Dabrowa 1113. 
Jouissance 659, Pan 1590 : Financjèr» 630 : Par» 
Franco 19.*) ; Part Omnium 2501 ; Block 234 ; 
Premier 430 ; Sllva 222.50, Î art 2175 , Comptoir 
Unier 1338 ; Alfeui 2950 ; Part Tiberghien 5555; 
Kuhlrnann 808. 

La marahé a débuté lourd au parquet, sar 
l'spp'ir.aUon rigoureuse des notrewaax ragie-
ments concernant les couvertures Les dégage
ments eileciuvs ont permis d'ahonler la irqui-f 
dation avec de l'argent bon m&ictié, putsqu au 
parquet on l'a obtenu a 3 3/4 % et en banque " 

7 '.2 %. Apres ces dégagements du début, la 
hausse s est dessinée sur tes deux marché* et 
la clôture s'est eilectuée aux plus uaul cours 

Les changes <*mt détendue, U trnre a lu t . » a] 
le dollar a 23.92. 

Les rentes françaises sont très fermes 
Faibles à l'ouverture, tes actions de nos ayaaj 

des banques reprenaient ensuite. La Banque 
de Paris à 1715, le Crédit Lyonnais A 1700 a» 
l'Cmon Parisienne a 1080. 

Hausse les fi>n<'n» et valeurs ottomans 
FHibtes au début, les fonds russes reprenaien» 

par la suite. Affaires nombreuses an rtaune 
a 925. 

Hausse des râleurs de cuivre. 
Les vateurs de sucre ont été demandées, MB. 

tout la Say à 3315. Sucreries d'Egypte t 144. 
L'INFORMATEUR FINANCIER. 

r»rala Un RHUMATISME 
• u « » n o a . depni» ta guerre , qi 
d e mareber . MaierA l l ou t l l i t e ai 
— » jSP îP ,2?^••• J>l tait I 

r* 
qui m'emnecbe i i 

. «les remèdea data 
«-.»u'«T2?r*;V ''•' f , M •'«•••' d" , 0 « « 
tsaiisnt, J'eq ai eu entrera eaiiatactioa 
sa bout de huit jour , de traitement l'ai pa recointueucer S travaltlar 

OBMia. tteaii» a.» 

REttOE EXTEEHE UALTtaULS 10 • 
IT» ; 

LE CHANGE 
Paris, S9. — Clôtura. — Sur Loadras, te* «a j 

Londres chèques, incoté ; New-Vork. 23.9» ; bet-
giqua, 86.20 , Bulgarie, 17.5U ; Espagne. Sir.ou i 
Finiaode, 60.25 ; Grèce. 39.00 ; HotlanJe. tvtXMj, 
Italie, 108M : Norvège. 318 ; Prague, oV.ao ; 
Roamarae. 15.35 ; Suéde, 625.75 ; Stria». 415.» 1 
Vienne, 34.0» ; Palogne. «M. 

Intprtmerie du Réeefl rra «œaj 
186 bis, rue de Paria. Liua. 

Le gérant Eimle GEST 

Publications légales 
u tgmt i . a o 
C E S S I O N 
O t u i t t m t insertion 

Par' acte » t p en Uate du 
jer mars t9-'H. l>'» é p e u s 
PISSiIltl-l>e»1 A l U . t U K . coU-
feur. 58, rue on Uuiinul. A 
LtUe.- ont cette leur fo» ,^ de 
coaUBcrce e u x «poux MIL-
UEH-wtl.Li-.Mi» Lea oppeet-
UODS. « i l T a tteu. w r o o i re
çues rue .1e P a r » , H, dans les 
10 Jours qui suivront ta V in-
«ertmo _ lo.aW. 

Première Pualleatlon 
DTm acte s s p do 97 te-

rrrter lO-.'-i. M LEO U t a vendu 
pon fouit* de c*»inrii»-roe de dé
bit de s«M»oo*, ^>;mi -aege et 
dumiMIe a l » o e (Norra). rue 
Au Faiit>cMir>r rfe Rûi.rttrne, n" 
«JB7 au profit de SI et M«e 
UELÏKI r IMJNAT. demeurant 
A Loos iNordi, 4. nse d'Ur-
atii<s Dans les IUT fours de 
la seconde inecrUoa. les ap-
poeitlony «ero.it remues au d o 
TBICUTI élu au Mege de . L'A-
venir -, ta » 30. rue D " — 

A N N O N C E S 
EXTRA-REGIONALES 
U urne ; 3 fr. 

OCOAtlON t X O I P T I O N N E l L l i 
— A rendre Matériel de vi
dange à s a K u r . en très bon 
état , comprenant machKie a ' 
vapeur presque neuve, tonnes 
de l m c iiermcttant t e p a n -
<lace dans tes terres, fo'unron 
pour tuyaux et tinettes. S'a
dresser au bureau du tournai. I 

sssu. 

Bons OUVRIERS TOURNEURS 
FRAISEURS «I RECTIPIEURS 
sor.t demandés a la Société 
Anonyme des Automobiles 
PEUGEOT. 15. rue Gutenberg. 
à rives-Lille, s e présenter de 
8 a 11 heures, muni de réfé
rences 16.U22. 

pan. A 'Llne-Flees. Surenn de 
•H GOITDIN gl 130. 

Premier . Pubtlcation 
t>a» acte soue *"ing privé e u 

Aate du 78 levrier 1934. M. 
Henri COLTKAU, cabareUer. 
se rue d'rSnwnertn. a Ra>u-
bourUtn, a ee<ré s«n estanunet 
A si Kléner DL'BOIS. uuuv 
pnan/i «le cyck1*, rue du Parc. 
rr> 7, k Hauboardin. Oppost-
tlons reçues au domici le rta 
eédaat 80.131. 

Annonces Régionales 

OFFRES D'EMPLOIS 
La ligne : 4L fr. 

Le Dtmanohe, la ligne 1 fr. M 

S E R V A N T E . — On demande 
w w Servante cou/ialssant lo 
service e t sachant tatre un peu 
de cuéMne. Kéférenceâ sérieu
ses exlttéee. Bons gages . 8, rue 
des Stattaus, h LILLE IS9S9 

FABRICANT OB BONNETERIE 
de V&leortennes demande Re
présentant A la commission 
(kour visiter petits commer
çants de la région, suscepti
bles rt*> ç'lntére.*^er a la vente 
d'articles de bonneterie con-
feorlounés. bas et chaussettes 
sérieuses références. Ecrire a u 
bureau du tournai aux lettres 
P B A 23.003. 

UN aOM MENUISIER est de
mande, s 'adresser 3, rue Nou-
velle-Hollande, Valencitnaee. 

J E U N E S CENS de 14 A 15 ans , 
présentés par leurs parents, 
gagnant de suite, sont dernan-
dés. 4t, Bd de Strasbourg. 
LILLE 83118. 

BON M O N T E U R en chauffage 
central , muni de bonnes réfé
rences, est demandé Maison 
MOCK1ES et c1". î bis, rue 
des l'éoht'iirs. Bosondail , près 
Duxuterque. 33.114 

DES B O B I N I E R S expérimen
tée sont demandés pour Ate
lier de Refiarations — Continu 
et alternatif. - place stahlp 

i S'adresser aux Etablissements 
I DEVILAINE e t ROUGE, il bis. 
I rue d'Oultreman. vaiencien-

naa. as 107. 

' I t U N I I FILLES de H A 15 
i ans . présentées c a r leurs pa-
I rents. gagnant de suite , sont 

demandées 41, Bd de Stras
bourg. LILLE. 33.119. 

110 a flfio francs par semaine 
à MESSIEURS et DAME* par 
petite représentation. Situa
tion d'a-ventr. Se présenter 
lundi 3, de 10 A 13 h. ou do 
13 h. 30 A 16 ».. A RICHCOLUE, 
Café de la Poste, A Hlraon. 

16.982. 

UNE B O N N B d'une qnlnxaine 
d'années est demandée. S'a
dresser 1, r u e Chanzy, Arraa. 

NOS ANNONCES POPULAIRES 
Ces Annonces sont affichées GRATUITEMENT dans notre Hall, à Lille, au tur et à mesure de leur réception 

OUVRIER* PAPETIER» sont 
demandes . Travail assura. — 
tmp. t. VAXNIER. Hautmont. 

83.134. 

TAILLEUR. — On demande 
un boa Ouvrier chez T o N -
notr, 86. rue Jean-Jaurès, a 
Laurent*. TravaU assure. 

18.990. 

Très Bons MONTEURS ELEC
TRICIENS, haute et basse ten
sion, demandés de suite pour 
région Nord. Ecrire au Jou. 

FILLETTES sont demandées 
pour apprendre métier propre. 
de sntte bien payées, augmen
tation rapide, 4, rue d u Châ
teau. «.Ille-St-Maurloa. 11.904. 

CONFECTIONS. — On demande 
Jeunes Filles de 13 A 15 ans, 
rue de l 'Intendance. 14 bis, A 
Valenolannes 83 885 

PERSONNES pour courtage et 
recettes sont demandées dans 
cJi&que commune des AIT. de 
Avesnes et Vervins. Mise au 
courant. Gain 100 a 1000 fr. par 
«sots. Ecrire BERNARD. 18. 
rue d e l a Baignerie, LUI*. 

1C.983. 

BONNB S E R V A N T E demandée 
HOtel LEON. 8, place de la 
Gare. Rouoalx. Pas de lessive. 
s-> tr environs par mois. — 
Pressé. 11.880. 

REPRESENTANTS — COUR-
TIEJRS — ENCAISSEURS sont 
demandés pour la Vente iiar 
Abonnement, région de Lens, 
Béthunc Références et cau
t ionnements exigés . Ecrire Au 
• Progrès Commercial ». 88, 
rue Neuve. Ounkarqua. 

23tW0. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
La ligne : 1 fr. 

Le Dimanche, la ligne 1 fr. M 
COIFFEUT» après apprentissage 
dem. pi. stable. JERAVOR 
François, Cité Maroc. n° 510, 
Mér.court-«ou«-L«n«. 16 987. 

BON AJUSTEUR ayant très 
longue pratique. Polonais, très 
sérieux, parlant bien Fran
çais, oberche place assuré» 
avec loyer, pour entretenir 
petite Usina ou de construc
tions Muni de bonnes référ. 
Rér> au bur. journal J A. M. 

83138. 

: : : C E S S I O N S : 
La ligne : 1 fr. 

La Dimanche, la l igne , fr. 

A CEDER 
cuanubres. 
d'Austerliti . 

ESTAMINET, 7 
S'adressur rue 

83. L I L L E . 
16976. 

DAME VEUVE, très au cou
rant de Ut partie, recherche 
HOTEL dans grande Ville du 
TJord. de préférence sans Res
taurant, nt Café. Ecrira au 
Journal anx lettres R. IL 1. 

A OEOEB EPICERIE, MER
CERIE, BUVETTE, libre de 
tous, occupée députe 30 ans 
par le cédant, propriétaire. 
S'adresser 39, rue Marceau, a 
TOURCOING. 384. 

A V I S D I V E R S 
La ligne : \ fr. 

La Dimanche, la l l sne « fr M 

BARAOUKMENTS A VENDRE 
nour Habitations. 3 et 4 piè
ces S'adr. FOURNIES, les-, 
avenue de Bruay. Bathun*. 

23.094. 

• VENDRE MOTEUR A OAZ 
S HP, maruue • CaJoln et 
Mare • Bonne occasion — 
Ecrire au bureau du tournai 
aux lettrée S B O. 88 985 

SUIS ACHETEUR Titres de 
créance. Dommages de guerre 
S'adr. FOURNLER, 189. axe-
nue de Bruay, Bétrtuna. 

A V E N D R E plusieurs belles 
Osrde-Robes en chêne tbas 
prix) — S'adresser rue Delc-
zeone. 3 bis, LILLE. 16.958 

A V E N D R E Camionnette Fiat. 
15 tonnes , état marche, pour 
9.000 tr. S'adresser < Réveil de 
l'Aisne ». Salnt-QuauUn 

109 

A VENDRE Cheval. Voiture et 
Harnais , A usage de boulan
ger, marchand de beurre. Oc
casion unique. — Marchands 
s'abstenir. — Prendre adresse 
a u bureau • Egailla «. Tour 
coing 383 

A VENDRE Banlaleu-LIII», ave 
I nue de Dunkeruue. très belle 
1 PROPRIETE a usage de tout 

commerce, garage magasin, 
libre. Prix lOO.OOU 1rs. S'adres
ser A M Sosthène PAMART. 
ai imlnistrateur foncier. 32. rue 
du Mairo-André. 4 Lille — 
Tel aS-12 — R. C 17.788. «Je 
9 heures a midi 23.105 

A VENORE D'OCCASION par 
suite dm décès, 1 Machine a 
coudre imaruue Slufier), Linge 
de corpa pour femme. Fers A 
repasser et divers objets S'a
dresser 98. rue Mexico à Lille, 
au 1", tous les Jours, de 1 n. 
A S h., et dans la matinée du 
dimanche. 16.978. 

HAUTS et BOUTURES OC 
PEUPLIERS à vendre Bas 
prix MŒULE, rue du Fort, A 
Tritti-St-Leger (Nord). le «si. 

VOITURES at'CNFANTS, ds 
POUPEES «t TRICYCLES. — 
Vente directe de l'Usine. — 
PRL'VOST, rue do CMvalre, 
66, Flvee-Llllt ica* Mongy 
e t v). 16.957. 

A VENDRE » proximité d'Hau-
bonrvlln. MAISON spacieuse, 
avec dépendance, bâtie sur 
terrain de 31 ares 67 centiares. 
A usage de maraîcher et d'é
levage S'adresser 10. place 
blomieau. Haubaurdtn. 

lesrn. 
TITRES CREANCE. Mobilier 
ou Dommages, suis acheteur 
comptant tienne E G. 11.738. 

BEAUX JEUNES DE CHIENS 
a vendre S'adresser chez M. 
DEPRET Clément, rue Edouard 
Décret. Avian tP.-de-C). 

Ï 3 . m . 

A VENDRE MALAXEUR ver
tical A bras ou moteur. S'ad. 
THOLLLEZ. A Lezlnghlen. 

E3.116. 

Colombophiles 1 
l-a saison des concours app-
proche. ISI voua voule* rem
porter s e s prix, mettez vos 
piépBons en forme a l'alâe des 

PILULES DE VITESSE 
ET DE FOND 

C H A M P I O N 
Elles augmentent la vitesse &a 
pigeon 3 e 15 .%. développent 
le pouvoir d'orientation et su-
inuiect lès pertes. — Des mil
liers de 1 références de colooo-
bopUlles Bcljres et Français 
sont A u»|dlrpra«itlon des client» 
et prouvent l'effic&ciia des 

PILULES CHAMPION 
G a r a n t i e : 5 . 0 0 0 tr. 
• a cas d'emploi sana succe» 
Prix • rr. la Barta de M pi
lules fra ico contre r a m b o u n . 
ou m a u d i t arg français. Bcr.: 
Laborato re CHAMPION. 97». 
av . de 11 Reine, A Brusatie» 
(Be.tRlqu» |. AE MEFIER DES 
IMITATIONS. Dépota pour la 
France a conférer. H 789. 

PEROU I grand Culeo. forte 
tai l le , tout blanc. Oreilles noi
res, kmg poil. Forte récom
pensa. I f " ZEBROUCE. mar-
diaDde Ae Journaux, A Auhy. 

S3.I37 

OCCASION A SAISIR. — SB 
Brouettes t 10 fr ; • Moue
t t e » d'estaminet, toutes di
mensions avec et sans glaças j 
g Comptoir i '2 Lavabos cott-
feur. avec et sans cuerxte ; 8 
Coupés 4 places : 4 Buffets 
Hollandais. 34, rue Neuve. A 
Mornl in»-en Qohctle (P -de-C ) . 
prés de la Gare. — R. C ~ 
thune 5.300 

8<M 
io ta . 

CARNAVAL 
lion de 
vignette 
modères 

— Vente et loca-
costumes, rue de la 

30 L1LL8 — r-rut 
ta.801. 

D E T T E S 
Î O fr. 

o a pas 
acta ï 

M » D A V I N Louis, ttée D E S -
PREZ Louise demeurant A Oa» 
encourt, informe le pabtld 
que, contrai retuent aux dires 
de son mari, el le n'a Jamais 
tait de dettes et u a pas l u 
IBBaBBE d'en ecntr 

M LESENS 
ratxt A BiuUy. uxtonne le pa-
bllc «u'A dater de ce jour 11 
ne raconnaltra plus tes n u r a 
qrce pourrait cotrtr actnr ea 
femme, née A urélle U E R -
N A R D . qui a quitté le domi
cile oonjngaa 1. rue Magenta, 
pant in LSeine). 83.189. 

M. FRBMATJX Désira, o s . 
meurant a Loos-en-O^rieiie, us-
forme le pubtlc qu'A dater da 
ce jour 11 ne reconnaîtra plu» 
les dettes que pourrait con
tracter sa femme, née CARON 
Angusttxte. oui • «ottu» le do
mici le conjugal SS.T3B. 

rBlJIL1 .ETON DU 1er M A R S t98t . — N . S 

Mariée sans Amour! 
O R 4 N J R O M A N D ' A M O U R 

"PAR MAXIME LA TOUR 

\ PREMI&KE PARTIR 

jpU'aaSI**] Jtr'/ïv.rWX" 
' Car tl ne pouvait pas lui rendre sou 

ajuour, iarnois. maintenant qu'il était 
r>jur toujours désenchante âpre» f écrou
le ment de. son rêve. 

Crlle uu'il avait voulue. QTI'U vo-Jdrait 
i o u i o ù r s ' hisnu'à son dernier souffle, maie 
e n vain liéJi.s I c'était Kaymonde 
' Cette femme oui était là, devant lui. 
•étstt' vihiHiite d<; pass ion, »-il« ne in-uvait 

Cas compter noirr lui.. . eBe était comme 
iu les re» autres, un* indrfférentc. t-uis-

«Til'olle néifitl nas Ravmonite 
frti eftt dit Tue M-ervem Ira i t dans la 

peJH>4Vc -'r Jacxnies d'Crmont comme itana 
t in ijvn "•".vvert. en-, -nudoin. eMe murrDU-
rait ave-i imertnme : 

— Oui. c'est bien ce (me' ie l isais . Tu 
Ce m'ainx»> pas * S a n s doute tu en a i m e s 
Tine n u h e qui . je Te devine, ne peut p a s 
ï t r e à loi le le lis dans la' tristesse de 
.Tti yen* qui ae détournent dee m i e n s 
pour rwar i l er là-bas. très loin, là où es t 
cette autre». 

• Eir. luen ! s'il en est ainsi . . . même ne 
Ja'airnnnt pns pourquoi trie repousserais-
t u t Pourquoi ne m e permettraas-tu pas 

de vivre auprès de toi jusqu'au jour où la 
blessure d e ton c œ u r serait assez bien 
fenxré© pour aue tu da ignes lever enf in 
ton retrard sur moi f 

<• Mans oui , ce la peut, ce la doit être. 
" Regarde mon front, que tu as si cruel

lement meurtri . Eh bien 1 toutes les pla ies 
que tu y a v a i s fai tes sont aujourd'hui ci
c a t r i s é e s ! Ainsi doit-il e n être de ta souf
france actuelle. Un proverbe de mon pays 
le dit : « Tu a s oublié tes chagrins , puis
que tu v i s encore . » T u oubl ieras , puisque 
tu n'es pas mort de ta douleur e t alors 
c'est & moi q u e tu songeras . 

« V'a. ne me repousse pas. Je me ferai 
si humble, s i petite à ton foyer que tu n e 
t 'apercevras niem^ p a s de m a présence. 
Et moi . de te voir, de t 'entendre, i'aurai 
assez de ioie pour n e pas te demander au
tre chose . 

— Folie 1 murmura Jacques , envahi 
maigre lui d e pit ié devant tant d'ardente 
imploration. 

— Fol ie peut-être, m a i s s i douce , s i dé
l ic ieuse. Ah I mon a imé, mon aimé, que 
ne donnerais- ie pour entendre tomber de 
tes lèvres le oui a u e j 'at tends , à présent 
de toi, et q u e tu v a s dire, n'est-ce. pas , 
que tu vas dire 7... 

Elle s'était, en prononçant c e s derniers 
mots , s u s p e n d u e au cou du Jeune hom
me et son retrard était te l lement euppl iant 
rlu'il ne put résister p lus lonpjtemps et pro
mit à Mervem qn'elle serait sa femme. 

Quelques jours p lus tard. Jacques d'Er-
mont, aocomnasmé de Meryem et de F a -
t ima quittait l 'Algérie pour rejoindre s a 
nouvel le c a m i s o n dans le mid i de - la 
France . 

C H A P I T R E X1I1 
LE M A R C H E 

Depuis le retour de Pierre Bernaudier, 

entre les deux époux la v*e a éTailleur» 
bien vite recommencé à suivre son coure 
accoutumé. 

Pierre ne demande à sa iemme que 
d'être une épouse sounoise e t docile, veil
lant à la bonne tenue de ea maison e t 
à l 'heureuse compos i t ion de s e s repas. . . . 

Si elle est souc ieuse e t triste, il ne s'en 
préoccupe guère. . . 

Ne l'a-t-il pas toujours rue ainsi , et oa 
d è s le début -de leur mar iage î 

Pourtant i l semble bien que , depuis eon 
retour d u Canada, e l le soit p lus sombre 
e t plus taciturne qu'aulrelois . . . 

— Un reste de sa maladie de langueur, 
pense le mari , non p a s indifférent, cer
tes , m a i s dont l'égoiame naturel souffri
rait d'être obligé de chercher une autre 
cause à cet état de tristesse profonde.. . 
et peut-être d e devoir s'efforcer de la dis
s iper. . . . 

Il a ime Rayroonde, c'est incontestable, 
m a i s à sa tacon, e t à condit ion que, d a n s 
cet amour , il a i t p l u s à recevoir cru'à don
ner , c o m m e lorsqu'i l conclut une affaire. . . 

Et pendant oe temps, la malheureuse 
femme n'a qu'une pensée : s o n enfant. . . 

Où est-elle, la pauvre chère petite qu'un 
acte cr iminel conçut et qu'un sort inflexi
ble lui enleva avant m ê m e qu'elle a i t eu 
le temps de graver s e s traits dans s a mé
moire î 

Est-elle heureuse T 
Oui. s a n s doute, puisque Chapenave lui 

a bien dit qu'el le avai t é té recueill ie p a r 
un couple de braves gens . 

Mais si a t tent ionnés qu'i ls soient, ces 
parents adopt i fs sauront- i l s , quand la 
pauvre petite paiera son tribu aux divers 
m a u x qui guettent la prime enfance, la 
so igner comme elle l'aurait tait, e l l e ?... 

Seront-i ls prêts, la nuit, à sauter a bas 
de leur l it , à la moindre quinte , a n moin

dre gémissement , pour courir vers le ber
ceau de la chérubine t 

Oui... d a n s les premiers tenrps, sans 
doute. -

Mais ne se lasseront- i ls pas de se aon-
ner tant de peine pour une étrangère. . . 
u n e fille venue o n ne sa i t d'où-., née on 
n e sai t de qui î 

Si le pauvre docteur n*était p a s mort , 
el le n'aurait o a s davantage eu sa fille au 
près d'elle, c'est certain. . . 

Mais il aurai t exercé sur e u e la surveil
lance de tous les instants à quoi il s'était 
engagé . . . et s i les parents de rencontre de 
s a fillette ne s'étaient pas montrée à la 
hauteur de leur tache, il aurait bien su 
le leur reprocher. . . peut-être même en 
trouver d'autres . . . 

A présent, i) n'y a plus rien à faire.. . 
Elle ne peut que se débattre dans ce 

vide qu i obscurcit s a pensée , e n face de 
ce mur impénétrable derrière lequel est 
l'in connu. 

Et U e n sera toujours ainsi . . . 
Quand sa fille aura grandi . . . qu'elle 

sera devenue u n e adolescente , elle ne sera 
pas là pour la guider d a n s la vie. pour la 
préserver contre ses dangers et ses tenta
tions— et auss i pour recevoir la première 
confidence d e son cœur. . . 

Elle ne connaî tra pas fboriTine qui 
l'épousera. . . n i les enfante qu'il lui don
n e r a - ses petits-enfants, à el le , grand' 
mère, s a n s le savoir . . . 

Comment, avec de telles pensées , auraiv-
el le pu s'empêcher d'être sombre e t renfer
m é e f 

Et c'était en somme un bien que son 
mari ne parût pas s 'émouvoir autrement 

i de la voir ainsi . . . puisque cette incons
c ience de l'époux lui permettait de s'ahan-

». donner tout ent ière à aa douleur éternelle. 

de gTavtr, n larmes , son interminable cal
vaire. . . 

Quant K Jacques, Raymonde y songea i t 
souvent, très souvent, . , et non pour le 
maudire , ma i s pour le plaindre.. . car lui 
auss i , qu'e l le savait lovai et généreux, de
vait souffrir.. . et peut-être cette mansué 
tude pour l'auteur responsable de s o n 
tourment cachait-elle un amour toujours 
vivant..,. et qu'un souffle aurait eu vite 
fait de ranimer sous les cendres où U cou
vait encore 

Ce matin-là. Pierre Bernaudier avait 
mrnené François Laugier dans son auto, 
à côté du chauffeur, jusqu'à Douai . 

L'aide-jardinier devait en effet faire en 
ville des achats de semences qu'il rappor-
trait le soir aux Roches, où son maître le 
ramènerait également . 

Comme les achats e n quest ion ne de
vaient lui prendre que quelques instants, 
Franço i s était autortsé à faire du reste de 
eon temps ce nue bon lui semblerait et il 
avait déclaré à Pierre qu'il en profiterait 
pour aller voir sa soeur, instal lée aux por
tes de ta ville, au faubourg de Par ia 

Aussi quelle ne fut pas la surprise de 
l'industriel quand vers onze heures, u n 
de s e s employés vint lui dire que l'aide-
jardinier était là et demandai t à lui par
ler. 

— Faites- le entrer, ordonna Bernaudder. 
L'ancien mécano, en pénétrant dans le 

cab ine t de son maître, commença p a r 
tourner son chapeau entre ses mains , d'un 
air e m b a r r a s s é 

— Que s e pnsse-t-H, Franço i s T toi dit 
M. Bernaudier. . 

— G* l rien, monsieur , rien.. . Maia fl y 
• longtemps oue te guerre une occas ion 
d'avoir un entretien avec monsieur. . . « a n s 
^ue madame s'en doute-, et, euisqug je 

s u i s tel aujourdTial, le moment m'a r»rja> 
blé favorable... lai a'" ai. 

— Un entretien avec moi à Tinsu d e 
ma femme I s'exclama Pierre, e n fronçant 
le sourcil . i ' 

« Qu'est-ce o n e ce la signifie T Voyons . 
François , expliquez-vous. . . et vite. . Vous 
savez qu'ici m e s ins tants sont comptés . . . 

— C'est que ce sera peut-être long, an
nonça François , et, d a n s c e s condit ions , 
i l vaudrait mieux remettre ce la à un au
tre jour. 

Le rusé compère sava i t bien que eon pa
tron, maintenant qu'il avait commencé à 
parler, ne le la isserai t pas partir sans 
avoir ex igé qu'i l lioj dit tout ce qu'il avait 
à lui dire. 

Et, en effet, a u mouverneriZ de retraite) 
esquissé sur ces derniers mots par l'ai ••• 
jardinier, l' industriel ordonnait impérieu
sement : 

— Non. . . voue allez parler tout de suite , 
François . . . Voyons, qu'y a-t-il ?... 

De nouveau le domestique manifesta le 
p lus profond embarras, attitude s a v a m 
ment voulue, est-il besoin de l'ajouter. 

Enfin, semblant se décider, il jetu an-
tour de lui un regard inquisiteur, comme 
pour s'assurer que personne ne r>riuv»it 
l 'entendre, puis, ayant constate ou na 
éta ient bien seuls et que le» porte^ don
nant dans le cabinet de l'usinier éta ient 
toutes fermées. Il attaqua : 

— Eh bien I voilà. . . c'est rapport à la 
tristesse de madame. . . 

— La tristesse de madrirrre 1 rertêta 
Pierre sur le même ton irrite indiquant 
a ins i combien il lui <} é p , n , s a . î îJV l u n " S 

J mestique se préoccupât de l é t a t d esprit 
de s a femme. 
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